
Une grosse dépense imprévue
pour l’école de Cormanon
VILLARS-SUR-GLÂNE • Un crédit de 440000 francs a été accepté jeudi
pour les travaux de rénovation de l’aile nord de l’école de Cormanon.

OLIVIER WYSER

La réhabilitation de l’école de
Cormanon, à Villars-sur-Glâne,
est un dossier à rebondisse-
ments. Jeudi soir, le Conseil gé-
néral se penchait sur un cin-
quième message, demandant
cette fois un crédit supplémen-
taire de 4 millions de francs pour
faire face à des dépenses impré-
vues. L’urgence? Reconstruire
l’aile nord de l’école pour des rai-
sons de sécurité et d’économie
sd’énergie. Les charpentes doi-
vent notamment être remplacées
et la structure en brique des
murs de la salle de sport est in-
suffisante, comme l’a révélé
avant l’été un contrôle statique.
Le Conseil communal a

choisi une option comprenant la
démolition puis la reconstruc-
tion du bâtiment, y compris un
agrandissement – nouvelles
salles de classe et déplacement
de l’accueil extrascolaire – afin de
tenir compte du manque d’es-
pace dont souffrent les élèves et
le corps enseignant. Le devis de
cette variante se monte à
11,5 millions, une somme dans
laquelle sont déjà compris les
crédits accordés en 2014 et au
début 2015.

Le temps de la réflexion
La Commission financière a

rué dans les brancards en fusti-
geant le message présenté par le
Conseil communal. «Nous
sommes mis devant le fait ac-
compli et ne sommes pas enme-
sure de cerner toutes les implica-
tions financières. Il nousmanque
une vue d’ensemble», regrette
Thomas Marthaler (ps), prési-
dent de la commission, qui a de-
mandé le renvoi pur et simple du

message. Le conseiller commu-
nal Pierre-Emmanuel Carrel
(pdc) a battu sa coulpe et re-
connu que l’exécutif a, lui aussi,
été mis devant le fait accompli.
«Nous avons dû agir dans l’ur-
gence.»
Le groupe socialiste a ac-

cepté de manière unanime cet
investissement de quatre mil-
lions. «Il n’est pas concevable de
tergiverser avec ce message et de
risquer la sécurité des enfants»,
résume Vito Carnevale. Toute-
fois, l’élu socialiste n’a pasmâché
sesmots pour relever le caractère
lacunaire de l’analyse financière
présentée par le Conseil commu-
nal. Même son de cloche chez les
Verts et le groupe PCS-Centre
gauche: oui sur le fond, mais la
forme laisse cruellement à dési-
rer. «Comment accepter un cré-
dit de quatre millions sur la base
d’une simple étude de faisabi-
lité?», interroge de son côté Fran-
çois Eugster pour le groupe PDC.

La passerelle attend
«Pathétique! Ce message bat

tous les records.» Les termes
choisis par François Grangier
pour rapporter l’opinion du
groupe PLR sont cinglants. «Le
pouvoir use. Nos élus seraient-ils
en roue libre en attendant les
élections?» Le PLR réfute au pas-
sage bon nombre d’arguments
avancés par le Conseil commu-
nal, notamment les besoins pour
l’accueil extrascolaire. Les mon-
tants demandés sont également
trop imprécis selon les radicaux,
qui proposent de transformer le
crédit de quatre millions en cré-
dit de 400000 francs afin que la
commune puisse se donner le
temps de réfléchir à d’autres op-

tions et mener des études finan-
cières plus poussées.
Après une interruption de

séance qui a permis aux conseil-
lers généraux de débattre, le
conseiller communal a soutenu
la proposition du PLR. «Un crédit
de 440000 francs nous permet-
trait de continuer le travail avec
les architectes. Nous serons en
mesure de présenter un projet
précis lors de la séance du
Conseil général du 4 février
2016», explique Pierre-Emma-
nuel Carrel. Ceci ne devrait pas
retarder les travaux, qui com-
menceront par le bâtiment sud
de l’école de Cormanon, respec-
tant ainsi la clause d’urgence. Le
Conseil général a accepté ce cré-
dit de 440000 francs à l’unani-

mité moins une abstention.
Dans les divers, le conseiller
communal écologiste Bruno
Marmier a expliqué pourquoi les
travaux de la passerelle qui doit
relier Villars-Vert et Moncor
n’ont pas commencé. «Le canton
examine la modification du car-
refour de Belle-Croix ainsi que
celle de la sortie de l’autoroute
Fribourg Sud. Tous ces projets
sont liés», indique-t-il. A noter
encore que la deuxième mise à
l’enquête du plan d’aménage-
ment local (PAL) interviendra le
13 novembre prochain. Aucune
séance publique d’information
n’est prévue mais des plages ho-
raires seront réservées à l’admi-
nistration communale pour pou-
voir consulter les documents. I
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... INJUSTE !

Qui a dépouillé les candidats?
Vous avez tous attentivement
lu l’abondante publicité des
partis politiques et de celles et
ceux qui aspirent à nous
représenter à Berne. Quelques
coquilles ne vous auront dès
lors pas échappé. Prenez le
prospectus du PBD. Premier
candidat au Conseil national
sur la liste «jeunes»: «Patrick
Castioni, étudiant en droit
(bilingue)». Unique candidat
au Conseil des Etats: «Patrick
Castion (sic), étudiant en
droit». Entre les deux Cham-
bres qu’il convoite, le jeune
Patrick a donc perdu à la fois
l’«i» final de son nom et son
aptitude au bilinguisme. Mais
qui l’a donc dépouillé dans les

couloirs? Qu’il se console, il y
a des pertes plus étonnantes.
Pierre-André Page, candidat
au Conseil national, a perdu
un enfant à l’imprimerie, ou en
voyageant en Singine, on ne
sait pas. Sur le prospectus
de l’UDC, on le dit «marié,
3 enfants» en français. En
allemand, il est toujours «ver-
heiratet», mais n’a plus que
«2 Kinder». Si Fribourg comp-
tait encore des minorités
italophone et romanche,
Pierre-André Page retrouverait
sans doute son état de céliba-
taire et ses vingt ans, avec
tout plein de campagnes élec-
torales en perspective. Chic,
non? LR

Cours toujours, D. Bonny
Il est au taquet, David Bonny, le candidat au Conseil
national (ps). Non seulement on voit son nom partout
au bord des routes, mais comme président du Grand
Conseil, il est de toutes les agapes (sans pour autant
boire de verres, car il est très sportif). Le socialiste ne
dort non plus pas beaucoup, comme le prouve le récent
communiqué envoyé à «La Liberté» à 2h58 du matin.
Surtout, il n’arrête pas de courir. Témoin un autre com-
muniqué reçu par les rédactions, où figure le résultat à la
seconde près des 28 courses Morat-Fribourg auxquelles
il a participé. Il ne lui reste qu’à trouver un slogan de
campagne. D. Bonny, une bonne idée? FM

LIGUE FRIBOURGEOISE CONTRE LE CANCER

En octobre, le canton
est uni contre le cancer
NICOLE RÜTTIMANN

Une femme sur dix est concernée
par le cancer du sein au cours de
sa vie. Cettemaladie est à l’origine
de 1400 décès par an en Suisse.
Chaque année, 5500 femmes sont
diagnostiquées, dont 200 dans le
canton de Fribourg, selon un
communiqué de la Ligue fribour-
geoise contre le cancer. Celle-ci,
ainsi que le Centre de dépistage
du cancer du sein, proposent en
octobre un large éventail d’activi-
tés pour informer sur cette mala-
die et lancer un appel à la solida-
rité. Et rappeler aux femmes ce
message: «Face au cancer, mettez
toutes les chances de votre côté.
Dès 50 ans, faites-vous dépister
régulièrement.»
Les activités débuteront di-

manche, à l’occasion de la course
Morat-Fribourg. Les personnes
touchées par le cancer sont invi-
tées à relever un défi en parcou-
rant en groupe les 8,8 km du par-
cours de walking qui séparent
Courtepin de Fribourg. Les parti-
cipant(e)s bénéficient d’un enca-
drement par une équipe de pro-
fessionnels. Ceux qui désirent
dédier leur course à un proche at-

teint du cancer ou afficher leur
solidarité, peuvent acquérir un
tee-shirt en microfibres rose ou
violet «uni(e)s contre le cancer»
auprès de la Ligue fribourgeoise
contre le cancer.
Dès le 7 octobre, d’autres acti-

vités sont prévues, dont un mo-
ment d’échange avec le groupe
Vivre comme avant, la présenta-
tion d’une maquette géante d’un
sein à la Haute école d’ingénierie
et d’architecture, une conférence
à la Clinique générale ou encore
un défilé de lingerie.

Depuis 2004, le Centre de dé-
pistage du cancer du sein invite
toute femme dès 50 ans, résidant
dans le canton de Fribourg, à
réaliser tous les deux ans une
mammographie de dépistage au-
près d’instituts de radiologie
agréés. Le coût de l’examen est
pris en charge à 90% par l’assu-
rance obligatoire des soins. En
2014, elles étaient 10341 à effec-
tuer un dépistage dans le cadre
de ce programme, soit plus de la
moitié des femmes invitées, se-
lon la Ligue. I
> www.liguecancer-fr.ch

«LES MATÉRIAUX
SONTHORS NORME»
Le mauvais état de l’aile nord de l’école de Cormanon
ont forcé un choix radical: l’interdiction, avec effet
immédiat, d’accéder à la salle de gym du bâtiment. La
syndique socialiste de Villars-sur-glâne Erika Schnyder
précise les raisons qui sont à la base de cette décision:
«La sécurité des enfants était en danger. Même s’il n’y
a pas eu de cas concrets de péril, la structure présente
plusieurs signes de faiblesse, dans la toiture et dans les
murs. Les matériaux utilisés à l’époque ne sont plus
compatibles avec les normes sismiques actuelles. A
cause de ça, nous avons estimé qu’il était plus sage
d’interdire l’entrée.» La syndique défend aussi la déci-
sion de reconstruire en urgence cette partie de l’école:
«Pendant l’été, à la suite d’un contrôle, nous avons
découvert que la situation était pire qu’on ne le croyait.
L’infrastructure est vétuste et même si elle va générer
des surcoûts importants, une démolition est néces-
saire. Nous considérons que cette option est meilleure
qu’un renforcement sérieux.» ANDREABULETTI

Les contrôles menés pendant l’été ont révélé des dommages plus graves que prévu dans l’aile nord de l’école de Cormanon. VINCENTMURITH


